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Aux milliers de personnes qui ont observé leur dilemme intérieur
et en ont témoigné en stage.

À Sir John Pentland pour son conseil et son amitié.
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JE N’AI JAMAIS RENCONTRÉ PERSONNE QUI NE SOIT INTÉ-
RESSÉ PAR LA PERSONNALITÉ, et notamment par la sienne.
Pourquoi sommes-nous si désireux de découvrir des choses sur
nous-mêmes ?

Je pense que la première raison est la curiosité. Savoir comment
fonctionnent pensées et sentiments est intéressant. Pourquoi ai-je ce
point de vue sur cette situation ? Pourquoi ai-je cette émotion, alors
que quelqu’un d’autre en a une différente ? Pourquoi ma femme,
qui a pourtant les mêmes données que moi sur ce problème, se
met-elle en colère alors que moi, ça me déprime ? La plupart des
gens sont plutôt intéressés par ces questions.

La deuxième raison, me semble-t-il, est d’ordre pratique : il y a
beaucoup de souffrances dans notre vie. Nous souffrons à cause des
douleurs physiques, des attentes déçues, d’une multitude de petits
ennuis, de choses remises à plus tard, de méchants qui nous traitent
injustement... Souvent, nous réagissons à la souffrance en accusant
les circonstances extérieures : « Si mon dos ne me faisait plus mal, si ma
contracture finissait par passer, si les trajets n’étaient pas si longs, si les gens
reconnaissaient mon intelligence et mon charme, alors, je serais heureux. »
Le hic, c’est qu’une fois que nous commençons à nous connaître un
peu, nous sommes obligés d’avouer que, s’il y a effectivement des
événements extérieurs en jeu, nous sommes nous-mêmes la source
de nombreuses souffrances qui pourraient être évitées : « Si je faisais
attention à mon dos en soulevant des objets lourds, si je ne m’étais pas
imposé inutilement des délais aussi serrés, si je quittais mon travail dix
minutes plus tôt afin d’être moins pressé, si je n’avais pas autant besoin de



“PalmerBAT” (Col. : ComprendreEtPratiquer) — 2009/5/14 — 10:29 — page XVIII — #18

�

�

�

�

�

�

�

�

“PalmerBAT” (Col. : ComprendreEtPratiquer) — 2009/5/14 — 10:29 — page XIX — #19

�

�

�

�

�

�

�

�

������� � ����
�
� ����
��
�

JE N’AI JAMAIS RENCONTRÉ PERSONNE QUI NE SOIT INTÉ-
RESSÉ PAR LA PERSONNALITÉ, et notamment par la sienne.
Pourquoi sommes-nous si désireux de découvrir des choses sur
nous-mêmes ?

Je pense que la première raison est la curiosité. Savoir comment
fonctionnent pensées et sentiments est intéressant. Pourquoi ai-je ce
point de vue sur cette situation ? Pourquoi ai-je cette émotion, alors
que quelqu’un d’autre en a une différente ? Pourquoi ma femme,
qui a pourtant les mêmes données que moi sur ce problème, se
met-elle en colère alors que moi, ça me déprime ? La plupart des
gens sont plutôt intéressés par ces questions.

La deuxième raison, me semble-t-il, est d’ordre pratique : il y a
beaucoup de souffrances dans notre vie. Nous souffrons à cause des
douleurs physiques, des attentes déçues, d’une multitude de petits
ennuis, de choses remises à plus tard, de méchants qui nous traitent
injustement... Souvent, nous réagissons à la souffrance en accusant
les circonstances extérieures : « Si mon dos ne me faisait plus mal, si ma
contracture finissait par passer, si les trajets n’étaient pas si longs, si les gens
reconnaissaient mon intelligence et mon charme, alors, je serais heureux. »
Le hic, c’est qu’une fois que nous commençons à nous connaître un
peu, nous sommes obligés d’avouer que, s’il y a effectivement des
événements extérieurs en jeu, nous sommes nous-mêmes la source
de nombreuses souffrances qui pourraient être évitées : « Si je faisais
attention à mon dos en soulevant des objets lourds, si je ne m’étais pas
imposé inutilement des délais aussi serrés, si je quittais mon travail dix
minutes plus tôt afin d’être moins pressé, si je n’avais pas autant besoin de



“PalmerBAT” (Col. : ComprendreEtPratiquer) — 2009/5/14 — 10:29 — page XX — #20

�

�

�

�

�

�

�

�

XX PRÉFACE À L’ÉDITION AMÉRICAINE

reconnaissance, une grande partie de mes souffrances disparaîtrait de ma vie. »
Qu’est-ce qui, dans ma personnalité, me rend impatient au point
d’en souffrir ? Pourquoi accorder tant de prix à l’approbation des
autres, alors qu’intellectuellement je n’attache aucune importance à
cette approbation ?

Les différentes théories psychologiques de la personnalité peuvent
nous être utiles en nous faisant comprendre les raisons qui nous
poussent à agir comme nous le faisons. Il est plus rare qu’elles nous
permettent de modifier ces parties de nous-mêmes qui nous font
souffrir inutilement. Les améliorations concrètes sont moins fré-
quentes que les éléments de compréhension qu’elles nous donnent
sur nous-mêmes. En outre, toutes les théories de la personnalité
ne sont que partiellement vraies : une chose qui paraît juste et
sensée au sein du système peut ne pas s’appliquer à la réalité ou
s’avérer être un obstacle à notre évolution. Plus encore, les aspects
de notre personnalité qui ne sont pas intéressés par une véritable
compréhension de nous-mêmes (une trop belle image de soi, par
exemple) risquent de nous empêcher d’appliquer un système, quel
qu’il soit, d’une manière efficace. Enfin, l’approche intellectuelle est
parfois insuffisante : nous avons également besoin d’une intégration
au niveau émotionnel, ce qui n’est généralement possible qu’avec
l’aide d’un bon thérapeute, ou grâce au choc provoqué par un
événement fort.

Il y a une autre raison importante pour laquelle beaucoup d’entre
nous trouvent les théories de la personnalité intellectuellement
intéressantes, mais sont souvent déçus par leurs résultats concrets :
la plupart des systèmes d’étude de la personnalité ne dépassent pas le cadre
de la vie ordinaire.

La majorité des gens vont consulter des conseillers ou des
thérapeutes parce qu’ils sont malheureux de ne pas être “normaux”.
Ils ont des difficultés dans leurs relations, se sentent mal avec
eux-mêmes ou subissent des échecs à répétition. Ils voudraient
devenir normaux, c’est-à-dire avoir des relations faciles avec les
autres, se sentir bien avec eux-mêmes et mieux gérer leur vie. La
vie normale comprend des passages difficiles, où l’accompagnement
et la thérapie peuvent aider les uns et les autres à mener une vie
meilleure, “plus normale”.
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Dans les années cinquante, les psychothérapeutes ont commencé
à voir arriver un nouveau type de clients, que j’ai défini dans
mon ouvrage intitulé Éveil (Shambhala, 1986) par les termes de
“Nantis mécontents”. Quelqu’un de ce profil a normalement réussi
selon les critères sociaux actuels, a un « bon » métier, des revenus
confortables, une vie de famille heureuse, est socialement intégré
et respecté : autant d’atouts qui, dans notre société, sont censés
apporter le bonheur. Mais réussite ne veut pas dire “absence de
souffrance” ou “absence de difficulté” : certaines difficultés font
partie d’une vie normale et sont acceptées comme telles. Le « Nanti
mécontent » sait qu’il est heureux selon les critères ordinaires, mais
il recherche une thérapie parce qu’il trouve que son existence est
vide. N’y a-t-il rien d’autre dans la vie que l’argent, la carrière, les
biens de consommation, les relations sociales ? Où est le sens ?

Une thérapie conventionnelle, basée sur des théories conven-
tionnelles de la nature humaine et de la personnalité, était (et est
encore) de peu d’intérêt pour ces individus. Elle pouvait permettre
de redresser les parties fragiles de la structure de leur personnalité, de
mieux percevoir la construction de cette dernière, mais n’abordait
pas la question centrale concernant le sens profond de la vie.
Comme nous l’avons dit plus haut, presque tous les systèmes les
plus connus ne vont pas au-delà de la vie ordinaire, mais les nantis
mécontents, eux, veulent aller plus loin.

L’arrivée des nantis mécontents a contribué au développement
de la psychologie humaniste et de la psychologie transpersonnelle.
Ces écoles reconnaissent l’utilité de la connaissance psychologique
de la vie ordinaire et des personnalités qui lui sont nécessaires, mais
considèrent aussi qu’il y a en l’Homme une dimension existentielle
et spirituelle. Une fois qu’il a plus ou moins réussi à développer
les capacités utiles à la vie ordinaire, un individu doit croître dans
les dimensions existentielle et spirituelle s’il veut continuer à être
heureux et en bonne santé. Les théories de la personnalité qui
concernent le niveau ordinaire de la vie sont intéressantes jusqu’à
un certain point, mais lorsque l’on a besoin d’évoluer au-delà de ce
point, elles deviennent étroites et nous déçoivent, même si nous ne
savons pas exactement pourquoi.

Depuis l’époque où, étudiant, je travaillais sur la personnalité, je
me suis intéressée aux dimensions spirituelle et transpersonnelle de
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au niveau émotionnel, ce qui n’est généralement possible qu’avec
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la vie. Dès le début, j’ai trouvé que les acquis de la psychologie
conventionnelle étaient utiles, mais limités. Jung était la grande
exception : son concept d’inconscient collectif constituait pour moi
une ouverture vers les dimensions spirituelles de l’existence. Mais il
était alors mal accepté par les institutions psychologiques, et ses idées
n’étaient pas partout disponibles en tant que système de travail. Par
la suite, j’ai trouvé des systèmes d’étude de la personnalité offrant
des possibilités d’évolution au-delà de l’ordinaire dans différentes
approches spirituelles du monde entier1. L’un d’eux, l’ennéagramme
des types de personnalité, me semblait particulièrement prometteur
au niveau de son application pratique, mais je ne pus le présenter
que sommairement dans la première parution de Transpersonal
Psychologies, en 1975.

Le terme ennéagramme a été introduit au xxe siècle par G.I.
Gurdjieff, un pionnier dans l’adaptation des enseignements spirituels
orientaux à l’usage des Occidentaux modernes. Le schéma général
de l’ennéagramme était déjà utilisé dans son enseignement, mais il
fut répandu par Fragments d’un Enseignement Inconnu, écrit par son
élève le plus connu, P.D. Ouspensky. Gurdjieff, bien conscient des
souffrances inutiles dues aux points faibles de notre personnalité,
soutenait que chacun de nous possède un travers principal, axe central
autour duquel tournent les aspects illusoires de notre personnalité.
Si nous pouvions reconnaître ce travers principal, le travail de
dépassement de ces aspects illusoires (de notre fausse personnalité,
comme l’appelle Gurdjieff, puisque la plupart de ces aspects nous
ont été imposés pendant notre enfance ; nous ne les avons pas choisis
librement) serait beaucoup plus efficace. Il est acquis que Gurdjieff
utilisait l’ennéagramme dans son travail avec ses étudiants mais, à
ma connaissance, il ne l’a jamais transmis en détail à ses étudiants.

J’ai fait connaissance pour la première fois avec ce système pen-
dant un séminaire universitaire sur les états modifiés de conscience,
que j’avais animé en 1972. C’est l’un de mes élèves, Jon Cowan, qui
y fit allusion, en ajoutant qu’il m’avait “typé”. Par la suite, pendant
les repas, il m’a décrit le système en dessinant le diagramme sur la
nappe en papier (Vieille tradition universitaire, cette transmission

1. Voir mon ouvrage intitulé Transpersonal Psychologies, Psychological Processes, 1983.
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d’idées novatrices sur les nappes en papier !). Ma soif d’évolution
était très forte à ce moment-là et je me joignis au groupe de Berkeley
dans lequel mon élève avait découvert le système, animé par Claudio
Naranjo, psychiatre chilien. Naranjo avait brillamment intégré, de
diverses façons, le système fondamental de l’ennéagramme aux
données modernes de la psychologie.

J’appris que Naranjo avait étudié les bases de l’ennéagramme
de la personnalité lors d’une période d’étude au Chili avec Oscar
Ichazo qui, lui-même, prétendait les avoir reçues d’une mystérieuse
Confrérie Sarmoun, qui les aurait également enseignées à Gurdjieff.
Cette histoire au parfum capiteux convenait mal à un jeune
scientifique comme moi, dont la vocation consistait à séparer le
sens du non-sens dans la rencontre de la science et de la spiritualité.
Que les confréries secrètes existent ou non, oser en parler dans le
monde scientifique équivaut à brandir une écharpe rouge devant
un taureau ! Comme certains secteurs de mes recherches, comme
la méditation, les états modifiés de conscience et la parapsychologie,
semblaient déjà suspects aux institutions, il paraissait déraisonnable
de m’engager dans un système à l’évidence mystique, qui allait
au-delà de la vie ordinaire. L’ennéagramme dépassait effectivement
le cadre de la vie ordinaire, puisqu’il traitait des qualités spirituelles
que nous pouvons développer quand nous retrouvons l’énergie
essentielle de la vie : c’était justement l’un de ses attraits majeurs.

Mon premier réflexe fut donc d’abandonner l’ennéagramme,
mais finalement, je décidais d’évaluer ses mérites en tant que
système conceptuel en laissant de côté ses origines “mythologiques”
ou ce que la psychologie conventionnelle pouvait penser de lui.
Psychologue bien au fait des théories de la personnalité, je l’ai
alors étudié comme un modèle conceptuel, une théorie de la
personnalité, et, en tant que tel, il me parut très bien. C’était de
toute évidence le système le plus complexe et le plus sophistiqué
que j’aie jamais rencontré, mais c’était une complexité sensible et
intelligente. En comparaison, la plupart des autres systèmes de la
personnalité paraissaient simplistes.

Bien que les scientifiques mettent un point d’honneur à être
objectifs, mon expérience m’avait depuis longtemps convaincu que
nous sommes très souvent partiaux et personnels dans nos travaux.
En fait, notre engagement consiste à nous efforcer à l’objectivité.
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la vie. Dès le début, j’ai trouvé que les acquis de la psychologie
conventionnelle étaient utiles, mais limités. Jung était la grande
exception : son concept d’inconscient collectif constituait pour moi
une ouverture vers les dimensions spirituelles de l’existence. Mais il
était alors mal accepté par les institutions psychologiques, et ses idées
n’étaient pas partout disponibles en tant que système de travail. Par
la suite, j’ai trouvé des systèmes d’étude de la personnalité offrant
des possibilités d’évolution au-delà de l’ordinaire dans différentes
approches spirituelles du monde entier1. L’un d’eux, l’ennéagramme
des types de personnalité, me semblait particulièrement prometteur
au niveau de son application pratique, mais je ne pus le présenter
que sommairement dans la première parution de Transpersonal
Psychologies, en 1975.

Le terme ennéagramme a été introduit au xxe siècle par G.I.
Gurdjieff, un pionnier dans l’adaptation des enseignements spirituels
orientaux à l’usage des Occidentaux modernes. Le schéma général
de l’ennéagramme était déjà utilisé dans son enseignement, mais il
fut répandu par Fragments d’un Enseignement Inconnu, écrit par son
élève le plus connu, P.D. Ouspensky. Gurdjieff, bien conscient des
souffrances inutiles dues aux points faibles de notre personnalité,
soutenait que chacun de nous possède un travers principal, axe central
autour duquel tournent les aspects illusoires de notre personnalité.
Si nous pouvions reconnaître ce travers principal, le travail de
dépassement de ces aspects illusoires (de notre fausse personnalité,
comme l’appelle Gurdjieff, puisque la plupart de ces aspects nous
ont été imposés pendant notre enfance ; nous ne les avons pas choisis
librement) serait beaucoup plus efficace. Il est acquis que Gurdjieff
utilisait l’ennéagramme dans son travail avec ses étudiants mais, à
ma connaissance, il ne l’a jamais transmis en détail à ses étudiants.

J’ai fait connaissance pour la première fois avec ce système pen-
dant un séminaire universitaire sur les états modifiés de conscience,
que j’avais animé en 1972. C’est l’un de mes élèves, Jon Cowan, qui
y fit allusion, en ajoutant qu’il m’avait “typé”. Par la suite, pendant
les repas, il m’a décrit le système en dessinant le diagramme sur la
nappe en papier (Vieille tradition universitaire, cette transmission

1. Voir mon ouvrage intitulé Transpersonal Psychologies, Psychological Processes, 1983.
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d’idées novatrices sur les nappes en papier !). Ma soif d’évolution
était très forte à ce moment-là et je me joignis au groupe de Berkeley
dans lequel mon élève avait découvert le système, animé par Claudio
Naranjo, psychiatre chilien. Naranjo avait brillamment intégré, de
diverses façons, le système fondamental de l’ennéagramme aux
données modernes de la psychologie.
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Ichazo qui, lui-même, prétendait les avoir reçues d’une mystérieuse
Confrérie Sarmoun, qui les aurait également enseignées à Gurdjieff.
Cette histoire au parfum capiteux convenait mal à un jeune
scientifique comme moi, dont la vocation consistait à séparer le
sens du non-sens dans la rencontre de la science et de la spiritualité.
Que les confréries secrètes existent ou non, oser en parler dans le
monde scientifique équivaut à brandir une écharpe rouge devant
un taureau ! Comme certains secteurs de mes recherches, comme
la méditation, les états modifiés de conscience et la parapsychologie,
semblaient déjà suspects aux institutions, il paraissait déraisonnable
de m’engager dans un système à l’évidence mystique, qui allait
au-delà de la vie ordinaire. L’ennéagramme dépassait effectivement
le cadre de la vie ordinaire, puisqu’il traitait des qualités spirituelles
que nous pouvons développer quand nous retrouvons l’énergie
essentielle de la vie : c’était justement l’un de ses attraits majeurs.

Mon premier réflexe fut donc d’abandonner l’ennéagramme,
mais finalement, je décidais d’évaluer ses mérites en tant que
système conceptuel en laissant de côté ses origines “mythologiques”
ou ce que la psychologie conventionnelle pouvait penser de lui.
Psychologue bien au fait des théories de la personnalité, je l’ai
alors étudié comme un modèle conceptuel, une théorie de la
personnalité, et, en tant que tel, il me parut très bien. C’était de
toute évidence le système le plus complexe et le plus sophistiqué
que j’aie jamais rencontré, mais c’était une complexité sensible et
intelligente. En comparaison, la plupart des autres systèmes de la
personnalité paraissaient simplistes.

Bien que les scientifiques mettent un point d’honneur à être
objectifs, mon expérience m’avait depuis longtemps convaincu que
nous sommes très souvent partiaux et personnels dans nos travaux.
En fait, notre engagement consiste à nous efforcer à l’objectivité.
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Cette subtile différence empêche la science de devenir une espèce de
scolastique stérile. Ma vision positive de l’ennéagramme, comme je
l’ai dit plus haut, correspondait à ma tentative de l’évaluer le mieux
possible, à la lumière des connaissances actuelles de la psychologie.
Mais ma réaction personnelle était tout aussi importante. Quand
on m’expliqua quel était mon type, ce fut l’un des moments de
ma vie où je compris le plus de choses sur moi-même. Toutes
sortes d’événements et de réactions — les pièces de puzzle de ma
vie — prirent rétrospectivement sens pour moi. Plus important
encore, je pus mettre un nom sur le principal élément qui faussait
mon approche de la vie et j’acquis un schéma général me permettant
de travailler pour le modifier. Après avoir défini le profil principal
de quelques amis, je compris le pourquoi de leur comportement.
Je pus alors avoir de meilleures relations avec eux et approfondir
nos liens d’amitié. Les années d’évolution personnelle qui suivirent
la découverte de mon type dans l’ennéagramme amenèrent une
nouvelle forme de regards sur moi-même et continuèrent à me
démontrer l’utilité du système.

Pendant quelques années, l’ennéagramme de la personnalité n’a
été disponible que pour les étudiants de Claudio Naranjo ou d’Oscar
Ichazo. Il était enseigné dans le cadre d’un travail de dévelop-
pement psychologique intense, destiné à un petit groupe. C’est
probablement la meilleure façon de présenter ce matériau, car elle
augmente la probabilité qu’un étudiant le mette en application. Mais
aujourd’hui, le nombre de personnes qui essaient de se comprendre
et de se dépasser est tel, que les limites de la transmission de
l’information à des petits groupes deviennent évidentes. C’est donc
un grand cadeau qu’Helen Palmer nous a fait en écrivant ce livre,
dans lequel elle expose sa compréhension de l’ennéagramme de la
personnalité, tout en ajoutant au système ses années d’expérience
dans le domaine du développement de l’intuition. Son travail, qui
consiste à centrer chaque type de l’ennéagramme sur un mode de
perception, me semble extrêmement intéressant.

Je crois que le matériau présenté dans ce livre sera utile à de
nombreuses personnes, non seulement pour la connaissance de leur
type, mais aussi pour son dépassement. Ce n’est pas la seule méthode
de développement personnel, mais c’en est une particulièrement
utile. Le système est loin d’être parfait et, comme le souligne Helen
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Palmer, il faudra encore de nombreuses recherches empiriques et
scientifiques pour le pousser plus loin, mais il est déjà pratique et
utile.

Bien que mon excitation initiale liée à la découverte du système
ait diminué, je continue à penser, après quinze années d’expérience,
que l’ennéagramme de la personnalité aide à comprendre les autres,
à développer l’empathie et la relation à autrui. Mais n’oublions
pas qu’un livre, des études ou une formation personnelle sur
l’ennéagramme ne peuvent communiquer que des idées sur la réalité
et non la réalité elle-même. Comme nous le rappelle un ancien
dicton zen : le doigt qui pointe en direction de la lune n’est pas la
lune.

La structure cognitive et émotionnelle de l’ennéagramme de
la personnalité peut être un guide utile pour comprendre et
transformer notre personnalité, mais il n’est pas la Vérité, il n’est
pas la véritable réalité de la manifestation instant par instant de notre
être. Il n’est qu’une théorie de la personnalité. Il va effectivement
au-delà des approches conventionnelles par le fait qu’il nous rappelle
ceci : nous vivons trop souvent dans un monde illusoire à cause de
défenses qui n’ont plus de raison d’être, nous confondons idées et
sentiments à propos de la réalité avec la réalité elle-même. Utilisé dans
cet esprit, il peut être un excellent outil pour chacun de nous. Utilisé
comme s’il était la Vérité, comme un substitut d’observation de
nous-mêmes et des autres, il peut, comme tout système conceptuel,
dégénérer en un moyen supplémentaire de nous stéréotyper, et
de continuer la vie d’illusion de notre rêve éveillé. Ce livre vous
présente un outil puissant : je vous souhaite d’avoir la chance de
l’employer pour vous réveiller à la réalité de votre nature profonde.

Charles T. Tart,
Ph D. Professeur de Psychologie,
Université de Californie à Davis
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l’ai dit plus haut, correspondait à ma tentative de l’évaluer le mieux
possible, à la lumière des connaissances actuelles de la psychologie.
Mais ma réaction personnelle était tout aussi importante. Quand
on m’expliqua quel était mon type, ce fut l’un des moments de
ma vie où je compris le plus de choses sur moi-même. Toutes
sortes d’événements et de réactions — les pièces de puzzle de ma
vie — prirent rétrospectivement sens pour moi. Plus important
encore, je pus mettre un nom sur le principal élément qui faussait
mon approche de la vie et j’acquis un schéma général me permettant
de travailler pour le modifier. Après avoir défini le profil principal
de quelques amis, je compris le pourquoi de leur comportement.
Je pus alors avoir de meilleures relations avec eux et approfondir
nos liens d’amitié. Les années d’évolution personnelle qui suivirent
la découverte de mon type dans l’ennéagramme amenèrent une
nouvelle forme de regards sur moi-même et continuèrent à me
démontrer l’utilité du système.

Pendant quelques années, l’ennéagramme de la personnalité n’a
été disponible que pour les étudiants de Claudio Naranjo ou d’Oscar
Ichazo. Il était enseigné dans le cadre d’un travail de dévelop-
pement psychologique intense, destiné à un petit groupe. C’est
probablement la meilleure façon de présenter ce matériau, car elle
augmente la probabilité qu’un étudiant le mette en application. Mais
aujourd’hui, le nombre de personnes qui essaient de se comprendre
et de se dépasser est tel, que les limites de la transmission de
l’information à des petits groupes deviennent évidentes. C’est donc
un grand cadeau qu’Helen Palmer nous a fait en écrivant ce livre,
dans lequel elle expose sa compréhension de l’ennéagramme de la
personnalité, tout en ajoutant au système ses années d’expérience
dans le domaine du développement de l’intuition. Son travail, qui
consiste à centrer chaque type de l’ennéagramme sur un mode de
perception, me semble extrêmement intéressant.

Je crois que le matériau présenté dans ce livre sera utile à de
nombreuses personnes, non seulement pour la connaissance de leur
type, mais aussi pour son dépassement. Ce n’est pas la seule méthode
de développement personnel, mais c’en est une particulièrement
utile. Le système est loin d’être parfait et, comme le souligne Helen
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Palmer, il faudra encore de nombreuses recherches empiriques et
scientifiques pour le pousser plus loin, mais il est déjà pratique et
utile.

Bien que mon excitation initiale liée à la découverte du système
ait diminué, je continue à penser, après quinze années d’expérience,
que l’ennéagramme de la personnalité aide à comprendre les autres,
à développer l’empathie et la relation à autrui. Mais n’oublions
pas qu’un livre, des études ou une formation personnelle sur
l’ennéagramme ne peuvent communiquer que des idées sur la réalité
et non la réalité elle-même. Comme nous le rappelle un ancien
dicton zen : le doigt qui pointe en direction de la lune n’est pas la
lune.

La structure cognitive et émotionnelle de l’ennéagramme de
la personnalité peut être un guide utile pour comprendre et
transformer notre personnalité, mais il n’est pas la Vérité, il n’est
pas la véritable réalité de la manifestation instant par instant de notre
être. Il n’est qu’une théorie de la personnalité. Il va effectivement
au-delà des approches conventionnelles par le fait qu’il nous rappelle
ceci : nous vivons trop souvent dans un monde illusoire à cause de
défenses qui n’ont plus de raison d’être, nous confondons idées et
sentiments à propos de la réalité avec la réalité elle-même. Utilisé dans
cet esprit, il peut être un excellent outil pour chacun de nous. Utilisé
comme s’il était la Vérité, comme un substitut d’observation de
nous-mêmes et des autres, il peut, comme tout système conceptuel,
dégénérer en un moyen supplémentaire de nous stéréotyper, et
de continuer la vie d’illusion de notre rêve éveillé. Ce livre vous
présente un outil puissant : je vous souhaite d’avoir la chance de
l’employer pour vous réveiller à la réalité de votre nature profonde.

Charles T. Tart,
Ph D. Professeur de Psychologie,
Université de Californie à Davis
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Le Livre référence

CE LIVRE EST CONSIDÉRÉ COMME LA RÉFÉRENCE AU

MONDE : près de 90 000 exemplaires vendus dans une trentaine de
langues ! À l’époque de sa rédaction, il y a vingt ans, son objectif
était d’asseoir la légitimité de l’ennéagramme comme un système
sérieux et fiable, notamment auprès des instances du monde psycho-
logique. Ainsi, la description des profils est assez rude, afin que les
thérapeutes puissent faire un parallèle avec leur pratique. Mais cette
description est probablement aussi la plus complète jamais présentée :
schéma familial, mode d’intuition, vie affective, environnement
professionnel, chemins d’évolution... Aujourd’hui, j’estime que tout
professionnel des ressources humaines intéressé par l’ennéagramme
tirera profit du contenu et de la cohérence de cet ouvrage.

Une autre force de ce livre réside dans l’expérience de l’auteur.
Helen a attendu d’avoir eu plusieurs milliers de participants en
stage avant de se lancer dans l’écriture de ce livre. Sa forme d’en-
seignement, appelée tradition orale consiste plus à mettre en valeur
les témoignages des participants qu’à faire un cours. Helen a donc
pu choisir, parmi beaucoup d’autres, le témoignage lui semblait le
plus juste pour illustrer un propos. Ces nombreuses histoires vécues
rendent le livre vivant et l’incarnent dans la vie quotidienne.

Helen Palmer est, elle-même, une référence à plusieurs niveaux.
Je ne suis pas sûr qu’il y ait beaucoup d’auteurs ennéagramme qui
aient un cursus en psychologie, 40 ans de pratique régulière de
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les témoignages des participants qu’à faire un cours. Helen a donc
pu choisir, parmi beaucoup d’autres, le témoignage lui semblait le
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la méditation et des arts martiaux, et 40 ans d’expérience dans
le domaine du développement de l’intuition. Plus que d’autres,
Helen s’est intéressée aux niveaux modifiés de conscience, et
les éléments qu’elle nous en donne dans ce livre ne sont pas à
sous-estimer. Plusieurs fois dans cet ouvrage, Helen insiste sur le fait
que l’ennéagramme n’est pas qu’une simple typologie, il est aussi
un des rares systèmes qui offre une cartographie vers l’élargissement
de la conscience.

En 2004, Helen Palmer a été invitée à la première réunion de
l’Institut Waldzell (www.waldzell.org), au même titre que Shirin
Ebadi, prix Nobel de la Paix 2004 et que Günter Blobel, prix
Nobel de médecine 1999. Les objectifs de cet Institut ne sont pas
très éloignés de ceux de l’ennéagramme et notamment de :

• Faire en sorte que la quête de sens devienne une préoccupation
importante de notre société.

• Contribuer à ce que de plus en plus de personnes avancent sur
leur chemin de développement personnel.

Helen y est présentée comme : Spécialiste reconnue dans le champ
de l’étude de l’ennéagramme, enseignante en psychologie, animatrice de
sessions sur l’intuition, ayant fourni d’originales contributions pour définir
comment la méditation et le travail sur la conscience peuvent s’enrichir de la
connaissance des neuf profils de l’ennéagramme.

Les années suivantes, les noms des autres invités de cet Institut
donnent encore plus de poids à cette invitation : le Dalaï Lama,
d’autres Prix Nobel, des musiciens, philosophes, écrivains de toutes
nationalités.

Ne serait-ce qu’à cause du parcours de l’auteur, ce livre n’est
donc pas un ouvrage comme les autres. Pour ma part, je considère
qu’il est le plus consistant jamais écrit sur l’ennéagramme à ce jour.
Certains trouvent son contenu plus psychologique que spirituel.
Voire ! Pour ceux qui estiment que débusquer sa zone d’ombre
dans les petits gestes du quotidien est la base de tout cheminement,
cet ouvrage me semble extrêmement pertinent.

Éric Salmon
Directeur du Centre d’Études de l’ennéagramme

Représentant de l’école d’Helen Palmer en France
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QU’EST-CE QUE
L’ENNÉAGRAMME ?

Guide général




